
luée sous la forme du pourcentage des EPS
ayant permis un contact. Ce mode de calcul
est légèrement différent de celui adopté pour
le bilan national (Jiguet & Julliard, 2003), qui
ne compte qu'une fois les oiseaux contactés
aux deux passages sur un EPS donné.
Notre mode de calcul est plus simple mais
susceptible de surévaluer légèrement les
populations nicheuses. Il n'est pas adapté
aux carrés prospectés sur une seule des
deux périodes, mais ce cas qui doit d'ailleurs
rester exceptionnel ne s'est pas produit en
2002. Pour quelques comparaisons directes
que nous avons faites, les résultats obtenus
par ces deux méthodes ne sont en fait pas
très différents (non montré). 

Bilan de l'année 2002 en Aquitaine
En 2002, 24 naturalistes d'Aquitaine ont
signalé qu'ils souhaitaient participer au pro-
gramme STOC-EPS et se sont donc vu
remettre des carrés. Finalement, les don-
nées correspondant à 15 carrés (150 EPS),
couverts par 11 personnes, ont été collec-
tées et font l'objet de cette synthèse. Les
cinq départements de la région étaient
représentés dès cette première année, bien
que de façon inégale : 9 carrés en Gironde,
2 en Dordogne et en Lot-et-Garonne, et 1
dans les Landes et en Pyrénées-
Atlantiques. 
Au total, 7319 oiseaux ont été contactés,
appartenant à 101 espèces. Le Tableau 1
présente la liste complète des espèces
contactées, avec leurs effectifs et leurs fré-
quences. Vingt-neuf espèces satisfont au
critère indiqué par Jiguet & Julliard (2003)
pour un suivi d'abondance par le protocole
STOC-EPS, à savoir plus de 50 individus
contactés sur plus de 25 sites (Tableau 1). 
La liste des vingt espèces les plus fréquem-
ment contactées en Aquitaine recoupe glo-
balement celle donnée pour la France entiè-
re (Tableau 2). On note toutefois l'absence
dans les 20 premières places de la liste
régionale du Pigeon ramier (30ème place) et
de l'Alouette des champs (44ème place). 
La liste des vingt espèces aux effectifs les
plus importants sur le réseau STOC-EPS
aquitain en 2003 recoupe elle aussi très bien
la liste nationale (Tableau 3). On note toute-
fois l'absence dans cette liste régionale du
Pigeon ramier (35ème place, 44 contacts),
de l'Alouette des champs (43ème place, 35
contacts), du Corbeau freux (non contacté)
et de la Mésange bleue (22ème place, 68
contacts). En tête de la liste régionale, on
trouve le Goéland leucophée, qui apparaît à
un rang bien inférieur dans la liste nationale
: le nombre rapporté correspond en fait
essentiellement à la seconde visite d'un
EPS situé à proximité de la décharge d'or-
dures d'Audenge (Gironde), où 1100 goé-
lands ont été contactés. Sur ce même point
ont également été contactés 80 milans noirs
(30 au premier passage début mai, 50 au
second passage fin juin), ce qui explique
également le nombre élevé d'individus de
cette autre espèce. 

Conclusions
Le bilan de la première année de fonction-
nement du réseau STOC-EPS en Aquitaine
est globalement satisfaisant. Il fournit déjà
des données qui serviront de référence pour
les années à venir, puisque les effectifs
contactés sont d'ores et déjà suffisants pour
au moins 29 espèces. Les espèces les plus
abondantes, selon deux critères qui sont la
fréquence de contact et le nombre d'individus
contactés, sont globalement les mêmes au
niveau régional et au niveau national, avec
toutefois quelques exceptions. 
La première de ces exceptions est le
Corbeau freux, qui figure parmi les espèces
les plus communes au niveau national mais
n'est pas connu pour nicher en Aquitaine
(Boutet & Petit, 1987). Le Pinson des arbres,
le Pigeon ramier et l'Alouette des champs
sont également légèrement moins contactés
en Aquitaine qu'ils ne le sont au niveau natio-
nal, par les deux critères retenus. En revan-
che, la Tourterelle turque et le Rougegorge
familier le sont légèrement plus. Ces différen-
ces devront être confirmées les années à
venir. Les statuts du Goéland leucophée et
du Milan noir ne peuvent être commentés
tant que la décharge d'Audenge sera fonc-
tionnelle ; toutefois les chiffres obtenus pour
ces deux espèces en excluant le point situé
près de la décharge semblent suggérer que
ces deux espèces sont plus représentées en
Aquitaine qu'ailleurs en France (non montré). 
Le programme STOC-EPS fournit donc des
résultats qui semblent refléter les popula-
tions d'oiseaux, même sur un territoire géo-
graphique plus limité que le niveau national,
et avec une intensité de prospection encore
relativement faible cette première année. Il
devrait s'affiner dès 2003 puisque 12 nou-
veaux carrés ont été distribués, auxquels
s'ajouteront peut-être tout ou partie des 11
qui avaient été distribués en 2002 mais n'a-
vaient pas été prospectés alors. De plus, les
nouveaux carrés distribués en 2003 permet-
tront une meilleure couverture géographique
de la région, notamment dans le Pays
Basque et le sud des Landes. 
Cette montée en puissance du réseau est
importante car l'essence du programme
STOC-EPS est de gagner en finesse d'ana-
lyse par un nombre le plus grand possible de
participants. Les personnes intéressées pour
les années à venir peuvent m'en informer au
local de la LPO-Aquitaine (3, rue de Tauzia,
33800 Bordeaux). 
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Suivi Temporel des Oiseaux
Communs par Echantillonnages
Ponctuels Simples (STOC-EPS) :
bilan du réseau aquitain pour
l'année 2002

es programmes STOC-EPS et STOC-
Capture sont coordonnés par le Centre
de Recherches sur la Biologie des

Populations d'Oiseaux (CRBPO) au niveau
national (Julliard & Jiguet, 2002). Ces deux
volets complémentaires du programme STOC
permettent de suivre sur le long terme l'état
des populations des espèces d'oiseaux les
plus communes, qui sont pourtant souvent à
la fois les moins bien suivies et pourtant de
bons indicateurs de l'état des milieux naturels.
Après quelques années d'interruption, le pro-
gramme STOC a repris au niveau national en
2000 pour le volet Capture, et en 2001 pour le
volet EPS (Jiguet, 2001 ; Julliard & Jiguet,
2002). 
Malgré leur intérêt, ces programmes n'avaient
jamais été très suivis en Aquitaine. La timide
émergence d'un réseau avait en fait été stop-
pée par l'arrêt du programme au niveau natio-
nal l'année suivante. Le redémarrage du pro-
gramme STOC-EPS après quelques années
d'interruption, qui plus est sur la base d'un
nouveau plan d'échantillonnage (Julliard &
Jiguet, 2002), apparaissait comme une oppor-
tunité pour dynamiser le réseau aquitain. 
Le réseau STOC-EPS aquitain a ainsi vu le
jour au printemps 2002. La présente note
dresse le bilan de la première année de son
fonctionnement, et complète donc celle sur le
programme STOC-Capture en Aquitaine éga-
lement publié dans ce numéro du Courbageot
(Dupuy, 2003). 

Méthodologie
Le protocole du nouveau programme STOC-
EPS (Julliard & Jiguet, 2002) est décrit sur le
site du CRBPO
(http://www.mnhn.fr/mnhn/meo/crbpo). Il vise
d'une part à une répartition aléatoire des
zones couvertes, garante d'une représentati-
vité statistique de la typologie et de la dyna-
mique des habitats présents sur le territoire,
et d'autre part à un meilleur échantillonnage
des populations d'oiseaux contactées. 
En bref, les participants au programme
STOC-EPS se voient ainsi attribuer un carré
de 2 km de côté, tiré au sort dans un rayon
de 10km autour du lieu de leur choix. Lors
d'une première visite, ils choisissent 10
points sur ce carré, en prenant soin à ce
qu'ils soient répartis de façon homogène et à
ce qu'ils représentent au mieux les habitats
présents sur le carré. 
Chaque printemps, les observateurs passent
deux fois sur leur carré, avant et après le 8
mai et avec un délai d'au moins 4 semaines.
Ils effectuent alors des relevés de 5 minutes
sur chacun des 10 points qu'ils ont identifié,
durant lesquels ils notent chaque oiseau vu
ou entendu. La somme des deux relevés
effectués sur un point donné est un
Echantillonnage Ponctuel Simple (EPS). 
Pour cette synthèse, les effectifs totaux
contactés sont calculés pour chaque espè-
ce, ainsi que la fréquence de contact éva-
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Tableau 2. Les vingt espèces les plus fréquemment
contactées sur le réseau STOC-EPS aquitain au prin-
temps 2002. La fréquence de contact de chaque espèce
est indiquée, ainsi que son rang dans la liste régionale (à
gauche) et dans la liste nationale selon Jiguet & Julliard
(2003) (à droite). 

Tableau 3. Les vingt espèces les plus nombreuses sur le
réseau STOC-EPS aquitain au printemps 2002. Le nom-
bre d'individus contactés de chaque espèce est indiqué,
ainsi que son rang dans la liste régionale (à gauche) et
dans la liste nationale selon Jiguet & Julliard (2003) (à
droite). Il n'est pas possible de déterminer le classement
national du Goéland leucophée puisque Jiguet & Julliard
(2003) n'ont pas tenu compte de la valeur anormalement
élevée fournie par l'EPS de la décharge d'Audenge
(Jiguet, in litt.). 
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Tableau 1. Liste des espèces contactées au printemps 2002 lors du suivi STOC-EPS en Aquitaine. Pour chaque espèce sont
donnés le nombre de points EPS où elle a été contactée, la fréquence de contact obtenue en divisant ce nombre par le nombre
total de points (150) et l'effectif total contacté. Les espèces les plus communes (pour lesquelles au moins 50 individus ont été
contactés sur au moins 25 EPS) sont indiquées en caractères gras. 


